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îeý >1 voire tribune, ont acquis par cela néime un d"gré d'autoritê quilt im-

porte de leur ôter.
La preum'ère ,i-.t ille que j'ai été s•uipéfluit, je l'avoutrc, le retrouver sous
lu mhue de M. Cousi'n ; il a dit l'atire jour devnt voi--, non plus dats la.

chaleur d( l'imtrovi'ati--, rni<i dans son discours critque l's conttutions·
das Jésuites î' presr'vaienit. "n futit.'éiudes philos'piues, îe passser toutes
les qtcstions mur 1) ci : Pre/lercainlur quoslioncs de Deo ! Or, sa vez-voUs,
Messicurs, ce que j' troiuv e dans le texte même lels coiiîstittutios invoquées
par M. Cousin ' le vi i : je le premds dans tIti fe laire qui n'est pas
suispeci, car c'est c'lui riîéme qui a servi au 'parlement (lu Paris pour
dreser stn irrét le 17-P2. Non pas <lu lotit : Qu'on passe iol/es /es gues-
tivns sir Dieu ; et rien de p!us : mais que, dans l ilaphysique, on passe
relies des questions sur Dieu et sur les espr'iis, tûqui rîpidentii e lotî ou en

partie de la révél'lion. C'e(tà-tirc (ue l'ou suive la re trai'ée,vnntée,dlé-
fendue par l'honorable M1. Cousin lui-même tots crs joirs-', deviant vous!
que lonu en.r'igne utîne iîéalphysique, (ton pas contirnire à la révolation,nuiis
en dehoirs ('ell', mai.s indépentailte d'elle, et apportanut ai secours île la vé-
rité réve lo, déintitsratiiris auxquelles on arrive pinr la seule raison.

A coîup sûr, j'absoudrai Phliorornbhli- MI. Cousin lit soupçon même d'avoir
voulu mutiler ou lasilier lies textes pour i.ombure s"'s tdversaires ; mais
je li reprotherni, lui, qli n'est pas seulement tin très éloquent piilosophe,
mais encore tii très habile phii-lgue, je lui reprocherai d'cvoir emprunté,
sans la vérifier, pnur la porter à votre tribune, une clitrtion à uni pam phlet
caiomnieux, où presque toits les textes cités solî flilsifris, corime vous ve-
riez de voir. E't1 puisque nlous sîmucies suuI le terrain d eoý:f'rbar, on n'ac-
vouera qu'ici, du mtuointr, l'escobarierie n'est pas du côté des Jésuites. [Hi-
larité génin 1<.)

Mais voicî, M'ssi'urs, (ne autre preuve de 'exhénme iailvertance avc.
laquelle les hommes le.s plus graves répètent les accuatioins les moins fon.
dée.s quand il s'agir ie Jésuites. liionornble M. Passy, cet ancien mi-
nistre, cet homme toujou rs si grave et si modéré, est venu voits dire que
dans une listoire de Fi'ant'c. arrangée liair les Jê'itesPeperur Napoléon
était déagné comme le marquis de :*lonaparte, lieutenatit-générail des ar-
mées ie Louis XVIlI.

M. Passy.-Je demande la parole'!
M. le cointe le Montaleibert.-Et bietn*! Mes-ieurs. j'ai Phlîonnctur rie

-vOUs déclarer qu'il n'eun est rien ; lie cette falsientiion stupide île ¿lhistoiro
n'a jamais existé; si elle avait été faiite,eile prouverait asîurémeni bien pet
en'favcur de Ihabileté et <le la finesse qu'on reproche tant nux Jésuies ;
niais le fuit (st comimîptletemenut controuvé. Uhitoire dont on parle -n i':
stéróotipée ; elle a été imprimée peut-être à plus Ie 100,000 exemplaires ;

'elle a circulé et circlie encrore partout. Uneuru, qui vit encore, déclare sur
'Za parole die prêtre et llioînmtite d'honneur quil n'a jamnis écrit une ligne .le
ee qu'on Ili inrpute. Vîoici les deux éditions princeps de ce livrc, qui datent
de ISIO et de ]SIG. Il s'y trouve une foule die jugenens 'onimircs à ln

:gloire imipériale e 'a Piiipartiuliuê listiiqule, je le recinna iS, mais c'étnit la
mode du tems. Et si on voulait récriminer, les récriminaiins île ce genre
atteindraient bien plus haut que l'obscur jésuit e ; elles atteindraient les
hommes que nous respectons touts, qui cédérent comme les autres à la réac-
tion politique. Mais elles ne cottiennent nuciunes traces dhe 'es falsifications
absurdes. Oui v lit er toutes lettres: Xý(apoléon Bonaparte, proclamé empe.
.reur sous le nom de JV°poléon, puis sacrépar Pie VII ; et toute son histoire
y ëst racontée en détail.

*Personne ici, à coup sûr, n'a jamnais vu umn exemplaire de cette his-
toire de France avec cette étrangu' transformation de Il'enpereutrl Napo.'
léon en inarquis. Et si on pouvait découvrir quelque part un exemplaire
où elle se trouvât, je dirais hardiment qu'elle y a été irtierclée par quelque
ennemi des Jésuites, et que cette intercalation ne saurait étonnCr cemux qui,
comme moi, ont vi ie leurs propres veux, en 1s30, des lithographics repré-
sent(ant les Jésuites fesaint Pe:ri en (Juans les cours de Montrouge, nin
d'apprendre à combattre le peuple le Paris. (Rires et mtouvemens divers.)
Oui, Messieurs, j e lui vu ; 'ar cesît nini. lessietrs, qu'un écrit l'Phitoire,
non pas chez les Jésuites, mais contre les Jésuites. Ceux qui ont fait et mis
en t'ente de pareils dessiius, Smout bien e'pnbIcs, j'espère, d'avoir supposé
cette Ii-oire du marquis de ponuparte, pur ruieux déshonorer les vic-
limes île leur haine.

Mais, nous dit-on sans cesse, pourquoi donc tant tenir aux Jésuites ? La
religion rte peui-cle pas se per des Jésui:es, eu ne petit-on pas défendre
l'unie sans l'e nutres '? Non Dieu Z iîMessieurs, faut-il votus dire ce qui nouts
ittache tant aux Jésuites ? Eh bien, c'est précisément les noirceurs t't l'a-

charnemient des anaques dont ils sont l'objet, des calomnies qui les pouîrsuti-
vent. Quel est le cruir gt!néreux et délict qui. en voyant des hommes, qui
sont ses fries et les prétri c sa foi. atcchlég sang cesse par l'injure et la

iauvaise foi, ne se sente impérieusement excii é les déforidre ? Ce qui
nlous attache à eutx 1! mais c'est li haine vimilente qu'ils inspirent à tous les
ennemis :le PEgisc. Je cI veu ins nffirmer quiles adversaires des Jé-
suites soieînt tous ennmis de PEglise. tmais je n'hésite pas à dirr qite les vin-
neais die ih'E.glise sont toujours et avnet lout adversaires des Jésuites. C'<st
toujouurs sur eux qlue portnit les premiers cups, et c'est là ce-quti les dtsi.-
gne à P'estimte et à la corrfiauce es cloliues comme ine avant-gardie et
un des corps d'élite le P'glise. Les plus sinrrrs de nos ndersaires l'ont
franchement avoué : " Le jésuitismte. a-t-în dit, n'est ici qt'utne vieille
formule qui a le mérite de résumer toutes les haines populaires contre ce

qu'i y a de rétrogra-le et d'odieux dans bs tendances fne religion -dégé-
erée. En dépit des distinctions que 'on établit enire le clergé françris 'et

les pères de la foi, tout le monde sait bien ce qui est au fond de'cetiot que-
relle : il s'agit en réalité de savoir qui l'emportera du catholicisme exclusif
ou de la liberté."

Cette Conviction, avomée par les adversaires dit lergt,'est peu à peu fail
jour parmi riots, qui sorites les rifants et les fidles dlu clergé. C'est là,
s'il faut voua le dire, ce qui m'n moi-même convert i. Car, moi aussii j'ai
eu besoiu d'être converti aux Jésuites ; quand j'étai5 élève de PUniversitë,
sous la restauration ; quand je suivais les coirs de MM.Villemain et Còusin
à la Sorbonne, moi nus:i je criais contre les Jésuites, et au milieu de· mes
camarades incrédules, je mettais ma foi de clrélien à.couvert de mon an-
tipathie pour les Jésuites, comu:ne cela arrive encore à bien deasgens dans'le
mon de.

Mais quandj suis entré dans la pratique des îhoz:es, quand j'ai vu dans
le mo1de et dan l'histijre, que dan s toits les paysdepuis le Paraguayjisqu'en
Sibériw, tous les persécuteurs de 'Eglise, depuis le marquis <le Pombaljusg'à
Pempereur dle Rusie ; tois les dé2rês de Per:eur, depuis P'athéisnie jusqil'au
îan:inme,étnient ois 'accord contre, les Jésuites,conspiraient-touse'nse'm-
Ne et partout leur proscription i quand j'ai reconnu, dans les luttes religiéu-
-es de nos jours, les mesymptmes sur une. moindre échelle, ohit! alors
me suisje dit, il faut qu'il y ait quelque chbse dans ces hommes-là de sac'ré
et de tyvtérieIx qui explique et motive cue mlerveilleuse union d'inimis
si diverses. Il faut qu'il y ait dans cet instinct de la haine,toujours si clair-
voyante, quelque choce qui indique que c'est par là qu'on 'arrive· au ceur
même de PEglse. Voilà pourquoi j3 suis devenu le partisan et l'admira-
teur des Jésutur's, aprés avoir été leur adversaire. ETi, grâce au ciel ! je'ie
stis pas le >eul qui ait suivi cette voie. Vous avez entendu ce que vous a
dit l'autre jour 11. le comte Betîgnot. Vous avez devant vois le vice-prési-
dent de votre assemblée, le chef de la Cour roatle de Paris, Pauteur princi-
pal des fameux arrêts de IS'2S qui s'est associó aux nmendements 'tendant
à repousser Paffirnation qui exclut les Je-urtes. Et vous avez put lire ce
qu'a écrit en faveur le leur existence, sous la Charte de 1S30 Ce svant
jturî-ccnsulte, cet intègre ministre, M. le Vatinesnil, qui a été le collègue
île M. le Comte Portalis et de . le comte Roy, lorsque les ordonnances de
1S7S ont été rendues, et qui a été celui de lhonorable M. Bourdeau jusqu'à
l'avéneinent duit ministére Polignac.

Alnis, dit-on, les Jésuites ont commis le si grar.des fautes! Qu'ils:aiënt
commis certaines fautes dle direction lorsqu'ils ont été mélés aux àffaires po-
liiqîucs, je ne le nie pns ; et comme je déteste cordralement tout ce qi,'<le
prés oi de loin, tient au despotisme, je réprouverni formellement. tout ce
q .je les Jésuites ont fait dans cette ligne, lorsqu'on pourra mý démontrer l'ex-
actitude des reproches qu'on leur a faits str ce sujet. Mois en les suppo-
sant tous fondés, mais qui donc n'a pas commis de ces fautes? Et
(,uelle est l'assemblée, quelle est la dynastie, quel est lecorps 'onstitué.
qui en ait commis aussi peu que la Compagnie îde Jésus, eiqui siir-
tout nit rne'hrt'é ses fattes par de si éclatans -mérites? Sans dotîe
les Jésuites uie sont pas înfuilhles ; selon les croyances catholiques, PE,
elise seule est itnfaillible. Mais 1'Ezlise a précisément usé de son' infiillibi-
lité on leur faveur, elle qui les a créés, qui s'est "ervie d'eux dansdeé deux
rnondes pendant trois siècles, qui les', rétablis après la plus odieuse persé-.
cution, et qui dle nos jours encore canonise leurs enfans et los 'expose sur
ses antel' à notre vénération.

Oui, linfaillible Eglie a Fait plus pour eux que potr aucun autre ordre mo-
derne-: dans la plus auguste de ses assemblées, dans le derniér de ses con-
ciles eéaërnux. à Trente, elle a donné solennellement à la Sàciété' de Jésus
une indestructible approbation ; et si depuis un pape, vaincu par la' violence
et l'hypocrisie, l'. suippri:·née sans la condamner, un outre pape, l'auteur
di Concortlnt, l'a rétablie, et dix-neuf papes lui ont- décerné publique'ment
et ofFiiellemnent les plus magnifiques éloges. Je ne sache-pas'au monde un
cor ps ot une institution qui réunisse de semblables droits at ' respect et à la
con fianne de ceux qui reconnaissent l'autorité de ''clise. Et je
rite ceux qui se montrent annimés tout à coup d'une si tonuchante docilité en-
vers le Salint-Siége, quand ils citent le bref de sutppres-ion rendu par Clé-
Ment XW, fussent êeaiement doeiles 5 Pnttoriîê de Paul T11, qti a cre
les Jéstees, de Pie VIT, qtui les a rétablis, et des dix-sept'autres papes qui
les ont si constamment protéîós,

On parle de leur suppression nu dernier siècle. Ah ! c'est ici, messieurs
que je voudrais que le tems me permit de raconter en abr'gé cette'grande i-
niuité ; je votudrais voss citer les protestaiions unnnimes -de lépiscopat
franitais dans ses assemblées die 1761 et 1762, les re'gr'ts éloquens de P'A-
lembert et de Lalande. et vous faire juger ainsi de l'étrange courage avec
lequel M\T. le ministre le l'instrution ntblique a pu dir". dans son Exposé
des motifs, çu'aucume voix accrédié/e ne s'é/érera pour /cs défndre. Notre
annien collètue, le marquis'l.' Lally-Tllendn, étai 'us juste forsqu 'il é-
crivait sous t'empire, on 1806. "'que li destrction t!"- Jésuites frut une af-
faire <le parti et non <îe juistice ; nue ce fut un triorip," orgueilleux et vindi-
catif de Pautorité judiciaire sur Pautorité eclêsiasi.' et méme sur l'auto-
rité royale. ,

.... Que les matifs étaient futiles ; que Plerpulsiont de' plusieurs milliers de
sujets hors (le leurs niaisons et le leur patrie. pou r métaphores corinu-
ns à tous les instituts monastiques. pour îles' henas' eisevelis dans ls
poussière, set dans un siècle où toits les casuites ''yi.t .professé la même


